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école, bien tenue, est fréquentée par 75 enfants. Nlle. Iobin et
avallée, institutrices las les deux autres ueolci, obtiennent un suc.'

cès satisfaisant. Les a'taires le la naunicipalitè sont bonnes, maalgré
CI elle ait encore guelques luttes.

1, it i l î liat de 11011 et de l tiîl es'>îî
les plus réee1tXl.i.

L. P. TracoTr.: listoire de l'île d'Orlentis par . . Turcotte 1 vol
in-12. 104 p. Ateller typograpique ai Caa n

Ce livre est un précieux recueil dle tous 1«événenaents de notre histoirlo
tauxqucls les tuabitants dle lle ourléaient pris lart. Il cOntient vin
mime temps de touchants récits de naufrage et dies détails p)rZcis sur les
limites et la disposition des paroisses et des villages Nous l'avons lu
avec plaisir et profit.

J. lk A.1LA Cours laistoire du Caniîla, d air Il l'. J. Il. A.
Ferland, professeur d'histoire à itUniversitê-Laval. 2ène volume 620 p.
Imap. Aug. Cèté, Qauébec. Prix. S1:.

Ce volume contient les dernières leçons qui soînt tonbes des lèvr's élu-
qluentes, de ce prètre vénérè, de cet écrivain si ur, si vif, de cet listorien
consciencieux. Il y poursuit h'istore du pays jusqu'à sa cnquêto par
les Anelais. La Providence l'a enlevé: 1 ses travaux lorsique sel taclie
n'était qu'i' moitié acheve.

La perfection qui rgne dans lai prenière artie le l'ouvrage iouis fait
espéèrer que la seconde mérite aussi le grainis éloges. Nous ticlaeroas
d'en donner une appréciation dans notre prochaine livraison.

ranuct.

Duin.tNLot-a. - Femnes savarites et Femmes staailieiies ; par
l'évêqae d'Orléias, de l'Académie française. Nouvelle édition. Il-S, 81 p,
Paris, lib.Douniol,

HIt'1tiour (de) -- Coso , essai 'aine descriltioa laysiqae ldt monde
par Alexandre le Humboldt. Tradaiction de' M. Clh. Caaluski, désigné par
l'auteur poaar faire cette traduction. 4e i-Jitioî, mise dans tn meilleur
ordre i les pcédentee et anguaenteý i'uao nîo tce biograpliiaa sur
Humboldt, avec des fragments inédits de lai correspondance de 'antear.
T. I et Il. i-, av1216 p. Paris, pl. Ilorgandtl. Les 1 vol. 40 fr.

SA o -1Egis et ses ennemis. P'arapharse du lsatîme LXXIX
Qui regis Israel, intenle;î; par Jérône Savonarole, des Frères prêcheurs,
In-18, 140 Paris lib. Poussielgue frères.

Wmtav.a.xTos (Duke ofj.-Despatels. Correspondence, and Menaorana.
Edited by lis Son. Vol. 1, Svo. pps. Gd70, cloth, 20e. Olarray .

DeIvL.-Troisine discours surles apports enre la géographie et
l'écononie politiquae. Les petits artésiens du Salaara, mémoire lu à la
Société de géographie de Paris dans la séance gianérale diu .15 déceibre
1800 ; par 31.Jules Duval, vice-préidlet de la comnission centrale. I- 8,
8-1 î Paris, lita. Arthuis llertranad, Giillaumaain et Cie.

Fxtrait du Bulletin de la Sociétù de Géographie ie Pars.
SÂat:-ltve.-Nouaveaux Lundis; par C. A. Sainte-Beuve, d•'AcIa-

dlmile française. T. VIII. In-18 jésus, 503 p. Paris, Ibli. Michel Lèvy
frères, lib nouvelle. 3 fr.

Bibliothèequ contempori.iae.

Blir.f:Aangaae sa famille et ses amis ; par 3. dleulé, de l'Institut.
n-8, 303 P. Pari, librairie.lichel Lévy frères ; lib. nouvelle. r fr.
Eaas'oaw.Iistoire des trois ouvriers français : licliarl Lenoir, Abra-

liani-Loils liréguet, 3iclhel Brézini; par le Baron, Ernouf. lIn-18 jésus,
26 # p. Paris, lii. L. Iachette et Cie. I fr.

Littrature française.

Faun-L'aimé'e scientifique et industrielle, Ou Exposé annuel des
travaux scientifiques, des Inventions et des principales applications aie la
science: par Louis Figuier. 1le année (1860). 2e tirage. In-18 jésus,
508 p. et grav. Paris, li b. L Hachetto et Cie. a fr. 50 c.

Gazov émoire pour servir à lIaistoire de mon temîps; lii X
Guizot. T. ViII et dernier. In-8, 638 1a. Paris, l. 3ichel Lévy frères.
7 fi'. 50 c.

LA Po'r.îîy (di).- Fables do J. aIel Fontaine;j'
notice biographique et littéraire, et accoapagnées de notes lar E. Gnraîzez.
In-12, Xntviii-352 p. l'aris, 1It. bL. Hachette et Cie, l fir 50 e.

Nouvelles éditions classitîaes avec des notes historiques et i ttérairem.
LÀ SAussays (da).-lois et ses environs, guide artistiqae et histo-

niqué dans le l]lasois et le nord do la Touraine ; lar i . de li Saussaye,
membre d l'institut. 4e édition, revue, corrigùe, augmentée et illustrée do
4 vig. M4 8 jésus, Vi-100 p. Parle, Ilb. Aubry

LrvÀaasvu.-llistoire des classes ouvrières en Fiance depais 1789 ju-
qu'à nos jors ; paar F. Levaseur, profesuer ahistoaire u lycée Napoleon

ol n-, .Lvt- 111 p. Pari:, lit), Ib . l1atcltie et Cie. 15 fir

aia l lilngllaa da l ar ;l ioaiisaia In a-i ua
111-30 pa. Paris, lit. Didier et Cie.

No usas.-Tableau ls progrès de la pensèe humaine depuis 'hnialas
jusqu'aà Ilgel ; par Nourrissonal ;e édition, revi et augm entée.

a-Go0 0 .Plaris, lita. lidier et Cie.
leiaavar.-Eaavres ai n ntegaier. Elitio Loui I ..ic0rI 3

l"ari', AcaIéiiie des liiliophiles
Tiriag papiîer vergé, 500r) c'i ta. ; peiu or de Chiai', 15 p aier Wiait-

in, 1; 'aillai, 2.

l'et Il e ete .1 3 li ituelle.

La Providence vient île donner ui na éclatant démenti à toute 'uropei
Eziapereurs, rois, ininistres, philsophe diplomates, lablicistes, toui uat
reçu une grande leçon, maiiis bien peu maheaeusemnt unt su lit comi-
prendre. Il v a ut mois à peine, perionne Il- douîtait que lai guerre atest
éclater, dans lin avenir prochain, entre lai Francc et l'Alleinagne cona
fKdèrée. C'étai it fiait ilaévitaitble, que touea les caises possibles con-
cournient a précipiter, on s'attenait d'im jour à l'autre i une levèeg;nira
de boucliers ; le comiierc était susi liiidusetrie se croisait les bria,
le laboureur hésitait à enfoncer sa bice ou le sue de s charrue, dans le
sein die la terre ; liai recueillera le fruittde aues sueurs se disait-il? te touas
cètes on forgeait des aries, et al'ii oa prêtait déjà l'oreille lOur entedire
le choc de ces deux grantades puiissanaces qui allaient ébranler le globe.

'anai té des spéculations humaine, 1 il a saatli d'tir jour aula Pieu îdes anne
pour rétablir l'orlre dans ce cals et cainer les colère4s alai i'enaçaie lt
de bouleverser le monde. Ont dira si l'ort vent, d'un c lissaae la France
s'est dsistée de ses prétentions sur le Luxembourg devant la résistianace
opliaitre de la Prusse, on alli-giaera d'u autre cbt que I'Alleimagne,
encore mal assise sur ses nouvelles ,aï*s maqiuant d'aune organisation
Sautisante, par défaut de consistance i'a pas ise risquer lep prestigo le ses
récentes conqunêtes sur le terrain Si mouvait dei batiailles ion pourra adire
eccre que Naploléon 111 a fiait dles sacriticeqi pour le succès ae lai grande
exi5ltion et peisonn e Eaingera à élever ses regards vers le suipréêie
arbitre les destiliées bainiia. Ceendiat, jaaisieut e s aini
n'a dirigé plusn ianiiidiateient les nouvenments aie l'humanit. Ceux-là
liénie alui se rendaient ha Londres pour régler la question du laaxeuiibourg
se préaraiient ailler y donner le signal îde la gnerre, à lai imaanière deî
juges d'u tournoi oa d'une course. il a'entraait lias dans leur esprit
qu il fitt possible d'en arriver à nia accommodement et ils fureit eux-
inémies les plus étonnîés dii résultat aIe leurs conférences. Ils ont étable
la paix salas croire a leur acuvre. Ils se rèiîniaent le # miai pour délibérer,
Puis l, ' et dals le Il leurs signatures sont déjà donnée s. En vérité, si
'on là eût va, taoule 1 Allemeagne et toute lai France, debout, prètes à ean-
gagerlii lautte, on aurait li croire h une vau fantasmagorie qu'un souflo
ai fait disparattre. D'al)près la convention, le Luxemrboirg doit conîserver
Soa atoioiaie tout en étant sous le lprotecCtorat lej l.lottande. n'iti en
a fait cousine une borne placée entre les deux lhiiissaniats voisins. Qui-
conflue la franchira le pureieir verra courir sus a lui lait pls grande partie
de l'Fuarop'e. ia LIruse ien a retiré ss troup ee et la Francm lau lieu d'aati
vaste prolîriété eîu'elle convoitait s'est vase forcée d'accepter un siinplo
litair mitoyen.

Cependant s'il eu est quasi se réjouissent aIe ces garanties dé paix il en
est un non noinas grand noibre quai les tiennent en sidon, qui restent
conavaincus que lai guerre n'est'u'ajournée, que les différents enatre lai
France et la Priue doivent être vidés en champ clos. Li France est
humilio se disent-ils, ce u'est quie par ain coup d 'éclat qu'elle pourra t's
relever aux yeux delEaurope, d ses mnalheurs oa lo ses fauttes., Llle ai
besoin de .rafratïclir sat couronne le lauriers qu'elle porto au front eu
'arrosant dul sanîag le ses braves et Ile ses h fos il lui faut beaucoip le

gloire pour li rendre tout la confiance iln'elle toit avoiren elle-iame et
pour faire Oublier les tristei soavenirs le 'exlêditlioi dul exique. Ei
attendant il yaia noce 4 Paris. et <uelle note iu ecelle lui compte parmi
les:coavives,îles empereurs, des rois, des prmices venus le tous les pohits
du globe Ci jour, c'était le roi:lde l'ruîsse accompagné dle 3h. (Ie Ilisniark
pall visitit l'Exposition. A quelqies t.temps de là il eat y rencontrer
LAopold Ili roi des Belges, le petit-fils le Louis-Philipie, par sa nre, aii
tient à la France par une grande lînte ialis aussi par beautcoup de gloiret.
Le Prince île Gilles après avoir fait les délices des salons parisiens ren-
portait l Londres la réîpaîtaationî dattre le plis ganlaîmat aIes Anglais Itien
inclus leureaux a été le Czar des lissies. Pendant qîau'il revenait (Iu
Longchauup passer uite revue de80,000 honumes, en compagnie de Napo.
léoni 11f, tanse arn A feu fuit léchiargee star Ilhi du îilie le, a lai foule, lar
un jeuteî Polonais. I leaureuiseie'tit, aimlu piqtueur ,i chevial 'en s'élançant
entre la voiture et l'issassihi it dévier Farine et 'iersonne ne fut atteint.
Alexiiudre:Il est le lieveu d'Alexaundre ler, qul, au mine endroit, trion-
plhait inasolentineîat ili gran i oleon, I y a à peino cinquante ails.
Aujourhtti le cours des dîestiiêes ulace côte al cte, saur ait neaimr


